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LECTURES  

Is 29, 17-24
Ainsi parle le Seigneur Dieu : Ne le savez-vous pas ? Encore un peu, très peu de
temps, et le Liban se changera en verger, et le verger sera pareil à une forêt. Les
sourds, en ce jour-là, entendront les paroles du livre. Quant aux aveugles, sortant de
l’obscurité et des ténèbres, leurs yeux verront. Les humbles se réjouiront de plus en
plus dans le Seigneur, les malheureux exulteront en Dieu, le Saint d’Israël. Car ce
sera la fin des tyrans, l’extermination des moqueurs, et seront supprimés tous ceux
qui  s’empressent  à  mal  faire,  ceux  qui  font  condamner  quelqu’un  par  leur
témoignage,  qui  faussent  les  débats  du  tribunal  et  sans  raison  font  débouter
l’innocent.  C’est  pourquoi  le  Seigneur,  lui  qui  a  libéré Abraham, parle  ainsi  à  la
maison de Jacob : « Désormais Jacob n’aura plus de honte, son visage ne pâlira plus ;
car, quand il verra chez lui ses enfants, l’œuvre de mes mains, il sanctifiera mon nom,
il sanctifiera le Dieu saint de Jacob, il tremblera devant le Dieu d’Israël. Les esprits
égarés  découvriront  l’intelligence,  et  les  récalcitrants  accepteront  qu’on  les
instruise. »

Psaume 26 (27), 1, 4abcd, 13-14
R/ Le Seigneur est ma lumière et mon salut.
- Le Seigneur est ma lumière et mon salut ; de qui aurais-je crainte ?
Le Seigneur est le rempart de ma vie ; devant qui tremblerais-je ?
- J’ai demandé une chose au Seigneur, la seule que je cherche :
habiter la maison du Seigneur tous les jours de ma vie.
- J’en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur sur la terre des vivants.
« Espère le Seigneur, sois fort et prends courage ; espère le Seigneur. »

Mt 9, 27-31
En ce temps-là, Jésus était en route ; deux aveugles le suivirent, en criant : « Prends
pitié  de  nous,  fils  de  David ! »  Quand  il  fut  entré  dans  la  maison,  les  aveugles
s’approchèrent de lui, et Jésus leur dit : « Croyez-vous que je peux faire cela ? » Ils
lui répondirent : « Oui, Seigneur. » Alors il leur toucha les yeux, en disant : « Que
tout se passe pour vous selon votre foi ! » Leurs yeux s’ouvrirent, et Jésus leur dit
avec fermeté : « Attention ! que personne ne le sache ! » Mais,  une fois sortis,  ils
parlèrent de lui dans toute la région.
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Ohnheim, vendredi 5 décembre 2025

Chers frères et sœurs dans le Christ,

« Croyez-vous que je peux faire cela ? » Jésus sait ce qu’Il peut faire ; Il sait ce
qu’Il veut faire… Mais nous, quelle est notre foi ? Et qu’attendons-nous de Lui ? Le
prophète Isaïe avait évoqué des grands signes, par lesquels le Messie du Seigneur
manifesterait Sa présence : « Les sourds,  en ce jour-là,  entendront les paroles du livre.
Quant aux aveugles, sortant de l’obscurité et des ténèbres, leurs yeux verront. » Dans ce
miracle de guérison des deux aveugles, Jésus révèle la bonté divine : c’est pour cela
qu’Il est venu, pour exprimer la tendresse de Dieu.

« Que tout se passe pour  vous selon votre foi ! » Quelles sont les guérisons dont
nous avons besoin, en ce temps d’Avent ? De quoi voulons-nous être sauvés, par ce
Sauveur dont nous allons commémorer la venue, à Noël ? Soyons attentifs à la fin du
texte  du prophète  Isaïe  que  nous avons entendu,  car  il  annonçait  des  signes plus
grands  encore :  « Les  esprits  égarés  découvriront  l’intelligence,  et  les  récalcitrants
accepteront qu’on les instruise. »

Osons-nous imaginer que, peut-être, il parle de nous !? Pensons-nous que notre
foi est au top-niveau, ou bien reconnaissons-nous lucidement que nous sommes un
peu  des  esprits  égarés,  des  récalcitrants… Oui,  égarés :  car  dans  la  frénésie  des
festivités de fin d’année, nos désirs et nos envies se dispersent toujours, alors que
nous devrions nous concentrer sur Celui qui vient, le Seigneur, et qui veut combler
notre cœur !  Récalcitrants :  car  de  semaine  en  semaine,  nous  retombons  dans  les
mêmes travers, nous freinons avec les mêmes lourdeurs, alors que l’Évangile résonne
toujours à nos oreilles, limpide et clair ! Accepterons-nous enfin que le Seigneur nous
instruise,  par  Sa  pédagogie  délicate ?  Entrerons-nous  enfin dans  l’intelligence  du
cœur, par laquelle nous pourrons apprécier Son mystère ?

C’est le miracle que nous voulons demander au Cœur de Jésus : en L’accueillant
dans l’Eucharistie, en L’adorant avec toute la ferveur dont nous sommes capables, Il
vient réaliser des transformations dans les profondeurs du nôtre, ce petit cœur fragile
et blessé vers lequel Il  Se penche toujours avec tendresse. Il  veut tout purifier en
nous ;  Il  nous aide à  orienter  tous  nos désirs  vers la  vie  divine qu’Il  nous offre.
Laissons-Le agir en nous. Ainsi nous deviendrons capables d’accueillir dans la nuit
de Noël le plus grand cadeau qui soit, le miracle que notre esprit ne peut même pas
imaginer : nous goûterons la pleine joie des enfants de Dieu, cette joie du Ciel que
Jésus est venue allumer sur notre terre, cette joie que le monde ne connaît pas et que
personne ne pourra jamais nous enlever. AMEN.
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